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MM. D«rvaui fit Honoré ont acquiew  ̂& la 
nremlèr« revendication, mais m  tont refusis 
a la seconde. . '

Let tapliifleart n'ayant pat reprit le travail 
lâtin, il t'en est suivi un arrêt complet

Un tarrible aocld«nt évité 1 la gar«. ~  
Un terrü)!# accident a failli se produirv mardi 
tolr à la gare.

L’employ.é venait d’appeler les voyageuts 
pour le train de Mouscron à 8 b 40. Une aame 
qui devait prendre ce train ae fourvoya et 
“voulut traverser les voies malgrô les appels de 
4’empioyé qn’elle n'entendit sans doute pas.

A.U m(>me moment arrivait le train de Lille 
qui entre en gare à 8 h 38

La voyageuse aurait <̂tâ broyée tans le 
sang-froid dont flt preuve en cette circons
tance M. Victor Marquant sont-chef de gare. 
Il se précipita tur la vole pour ramener la 
voyageuse mait n'y pouvant parvenir telle
ment elc Atait affolée il la poussa brusque 
ment sur la vole libre de l'autre coté.

Mais en te retirant précipitamment, M. 
Marquant ftt un faux pas et tomba sur le 
talus au <(uai.

Il lit Kn brusque naut en arri<‘re el put, lui 
ftusîii, èchuppor au dang«'r.

Il était tomps ; k  locomotive n’avuit l̂us 
qu'nn quart de tonr h faire }>our 1» tou-

Un MWro. Y  Hepnis qnel<(uc ti-mps on 
u|)ci-cevait iivqnemmont dans lo jardin public 
dans los rues de la Lotte ot de la Fin do la 
«tuerre, un iwrsonnago paraisKant au moins 
septuagénaire, dont les allures étranges 
nvaient attiré l’attention du nombreuses por- 
«^nnes.

Eu oulrf>, plusieurs fillette» de 0 1\ 9 ans, 
avaient raconté que le persunnaĵ t* en ques
tion s'était livré, en leur présence à det actes 
profondément immoraux.

C«t individu fut suveillé, et hier, dans la 
mitinée, M. Dutertre. gardien du jardin pu
blic, 1«  surprit eu llagrant délit el l amena 
au commissariat dc police.

M. le couimissaire d** poliî e du 2e arrondis» 
aement a ouvert une enquête sur les actes 
«•pfoolié» à c6t individu. Do nombreux té
moins ont été entendus.

Pour l’bonn-ur de la famille dn ce person
nage, qui est Agé de 61 an», mais en paraît 
beaucoup plus, noô i ne divulgueront poiut

Le coup ible sera transféré aujourd'hui 4 
Lille. __________

Vol d’un« voiture à pain. — Hier, vers 3 
heures aprés-midi, M. I,ouis Bataille, domet- 
iiqucde la Ŝ iciété générale de conso mmation 
livrait un pain dans une maison de la rue de 
Wattrelos.

Pendant ce temps, on lui vola sa voiture i\ 
bras restée dxvant la porte et sur laqueUe U

Un vol au hameau de Ia Bouteillerie. —
Un vol de dix-sept pigoons voyageurs a été 
eommis dans la nuit de mordi à iiiorcredi au 
hameau de lu Bouteillerie au préjudice de M. 
Hi‘spel. fermier.

l^s voleurs ont ]>énétré dans lo colombier

FAITS DIVERS
VO L CO NSID É R ABLE

11 n’est bruit, en ce moment, i  la Bourte, 
que d’un vol coi»idéi«fcle (âOÜ.OOü franc» en
viron), conunit au oréjudicede M. H... agent 
de clianse, Mo Tùftktat. Le voleur est un de 
tes emplovAi chwff^de la comptabilité, un 
nommé Ouille.

Cet individu, dans leqoel on avait nne 
grande conüance, changea brusquement d'al- 
fure«, il y e quelques mois. Jje modeste em
ployé se transforma en un élégant « fin de 
siècle ». Il devint un des plus fervents adep
tes du yachting, et ses canots et tes péris
soires étaient aussi admirés en Marne qu’on 
Seine, enlre Asniéres et Nogent.

Ses maltresses menaient joyeuse vie à bord 
de son yaclit de plaisance, meublé avec un 
goût exquis de Parisien raffiné.

L<’s restaurants de Joinville-le-Pont reten
tissaient souvent des joyeux éclats de rires 
des invités de l'uiniable Ouille, ainsi qu'on le

?[ualiflail. La bande joyeuse quittait quelque- 
ûit les parages de Joinville-le-Pont et descen-

A Ivord, duns cos circonstances, étaient de vé
ritables saturnales.

Ij’s «loiiii-mondaines les plus huppées 
étnlent invitées etdes juunixs t̂ 'ens très ci>nijus

rt‘fIiorcbt‘s ot on trouva la trace de nombreux 
délourncuu'nts et de fauxiiuille s'était appro- 
|)rié pluŝ de <iOO,OUÜ francs en quelques muis.

I/i police fut prévenue, mais Ouille n'atten
dit |>as les agents. Après avoir navigué duns 
les eaux trantjuilles, 11 aborda tout de suite 
rOi'éan ct lila pour l'Amérûjuo du Snd. C'est 
la fin banale tio tous les esi-nics.

l.a silrct.'ii renonré jusqu'à présent ù fairo 
rechercher dans les pampas lejovfux viveur,

IA. .i . !«..I doute tAi-her là-bas <U> re/'ah-e les 
. ricains.

.Néanmoins une enquête est ouvorle ; elle le 
.jstora longtemps sans doule, k ii)oin« que 
Ouille n’ait la nostalgie des bords tleuris de

L A  B E L G I Q U E  

TENTATIVEASSASSINAT
Le coupable habite Roubalx

Mons. ü) mai. — M. rfredi, vers H limros 
du «oir, imo tentative d'aK-;»sHiu.il a mis en 
émoi larue des OadcK. Un iiés»‘i U-ur de l'ar
mée telfe qui depuis longtemps linbltait Rou
baix, errait dans notre ville pour y reiioiiver 
«a femme, ('.t’ile-ci, à la auite de mauvai.s irai- 
temenlR avait (piitté le foyer conjugal et 
était entr.  ̂en service chez M. B.. - , rno dos 
Gade». ,

Le réfi actaire voulut tentor uno dernière 
démarche auprès de sa femme pour la décider 
à reprendre la vie conununc. Entrant lurli- 
vemont-he/. M. n,.., notro homuio trouva 
rinüdéle <iui r.-fusa tout net d' rovcnii- à 
R.mbui.s. Kxaspéré le imirl, Iriij jiant sa foiii- 
inrt d'uji coup de slvlet, lul lit nne giundc ot 
dangereuse blex-nro ku soin. La uialli.-u- 

s’affaissa tandis que l̂̂ ssâ sm prenait

cm leni îe, ouvni imuicuiuiit**cui uue V**- 
quôto. j..e signalement du coupable est lancé 
dans U-utes les diro.-tiuns; on esp.‘re qued̂ t̂ 
«ÉÛntenant il aura été sal»! p̂ r la police.

Le victime, confiée aux soins thi docteur 
j)mrez. dans un élat qui no laisse que 
fort peu d’e.spoir.

TRIBUNEJUBLIQUE
Roubaix, le mal 1800. 

Monsienr lo Directeur de r.lrerRii- de 
Roubaix-Towvoing,

C'est d>>niain gue vient en discussion la 
question tlh-Atrafe. Nos conseillers vont-ils 
nous donner une nouvelle édition de la triste 
saison dernière par le partage sans utilité 
pratique d'uue subvention suffisante à poine

ï  ..................... ■ '
comprise

Ou bien voulant maintenir la réputation

mémo tomps qu’elle est ah.surde ct profoi 
dément ridicule

leurs au'à 
_ _ . pour permettre à 

indiislri.-l. de so laire une concurrence 
quiii'.,i rivi nu'àebalssiT le niveau théfttral 
sans lui assurer la réussite.

(.̂ ue veut la Ville en accordant la subven
tion'̂  Avoir un théâtre qui satisfasse ses nd- 
mini>trés el attire los amateurs dos communes 
voisines,

Ksi-ce le moyen il'y arriver que d'Httrihuer 
des petites allocations A denx, quatre et peut- 
“  plus d'étiiblissemenls encore, s'il plaît

Iation et comme bndget, on consacre la sub
vention totale !Ï un théâtre municioal; — ici 
on irait éparpiller des ressources moindres, 
alors (|u'un les réunissant on i>ourrait faire

liesdirccloai-s. pmsqu'abondonnant le Fon- 
teiiov ou iiMiii k-n ce temps-là transféré le 
Ihéàiroiie Hniil)alx au boulevard (iaml)etta, 
bou- Il";» 'J'béâtre de» Boulevards, 

Auinmd'hui on sc sort de cette question de

E ’..... ........ * .......... ..
édiles.

(Jne ceux-ci so rassurent, cette épée est 
rouillée et n'a plus de tranchant.

La logique conseillo le théAtre municipal, 
l'économie aussi. — Donnez du bon au pumic 
et vous l'aurez pour vous.

l’artagoz la subvention vous ne parviendrez 
pas pour cela à satlNfaire l'appétit desconcur. 
rents, vous n’arriverez pas non plus i  faire 
venir l eeu & leur moulin ; l'expérience l'a

On dit que des conseUlert eraigoADt poi 
leur réélection s’abstiendront ou supprim 
ront toute subveotion ; je erois qoe la serai» 
le danger pour eux, car on ne tarderait pat à 
les rendre responsables de la perte tuble par 
la ville quand scs habitants et sea voisins e“ 
seraient réduits à aller chercher ailleurs < 
qu'on ne trouverait plus chez elle.

Agréez, etc.
Un amateur de théâtre.

Eoole de naUtioo. — On nout adresse 
note suivante ;

Etant donné la température douce que nout

de l'école de natation ?
Cette mesure ferait plaisir à beancoup de 

personnes.

C O ^ Y O C A T IO W S
Oioral Sadaud. — MM. let aociélaii

lu matiii. a.i -.i/w »ocial, e»tami»et Baair.>-J)'
Ul’ Deciviuc, 102.
Ordro au jour : CotisalioiH. priK̂ s-vorhaux, 

oiumunioaticns très iiajiorUiiltr. — lUiiisoiio par 
e citoyen V. X.
— Les So<-i. lairo* do f.\vonir. sociôté rtiorale 

ont priées do se rondro au tocat dc la Grande- 
liii-inoitio, !iiiiour<i'hui voiaire.» à uuuf h»>ures 
in'x'ises, pour la rü|jolitioii <lii rlit>>ur : • Les Sol-

l'ivscnco obligaluiro.

aTAT-CIVIL DB BOOBAIX

)>oiilevard de Paris. — Iruia D«'bi>ck. 
Je l'( »fniiielel. — Oelavie VaDhellopultn, n>o de 

monda Berte. rue Pliilippe-lo-B̂ m. — 
Bernard. — Jules ViTiliyfte,

Sully. -
Alfrod rue . .
liî lel-DU-ii. — Emile Dubus.

Déeés du 
IkrUio ihiilinot,

. înolie Warlusel, 77
— Alpiionie l̂ bock.

B de rOniioelel. —

i>evlieRer.
lloscane«. -  Kinélle

rs, lldtel-Diua. — Etienne Desma-

Santor. Ussonmdo. — 
boix et Léoiiie Vei' 
Vanliulle, ti.sxoraiid 
tltsoiande. — I»ui. - 
Dotrazennies, tisaerando. —

Sclyck», tourneur o
Léoiiie Verbeke, couluriér*. — ïliéod<i 

raud et Adolpliiiie Vaiikt 
l»uis DobbeU. tisserand

VatikMrsbilck, 
jerand et Roine 
Brioven,

l(ur)x> Vwtiteeukistc. uùi ^
!l Aii«cle Sjintré, soî noaiw.

t Julietlti Delem

lîred

t />lie
, rattucheuFéïï?x:üL.„________

Denis Duqucs- 
_ , selBneuse.— 

•t. l^nie Terdonfk. 
et Mftrio SimoenH, 

IfarH Leleu. -  Jt>-

•c(|. bijoutier ot Rosidie

ETAT-CIVIL

I (iu <̂ héno.Ho«pHne. — Malvina C
KauKe. — Albert Catoire, i

PiaW. — (Srnnalno l>en<li>»cker.

e üe (iand. — Armand Lerusle, ruc dc l’aris. — 
Mario Nolf. ruc de« Pials.

Déote du mai 
Gubiu-llü Desuiots, ÜU niuis, rua Sl-Rock. — Sté

phanie Î gaclio, 21 iHftis, ruc Fin de ia Uuerio. —

Augustine ilom'ré, tW a

ÊIAT-CIVIL DE VVATTRl-XOS

du m au 2<J mai 
Naissances : Klii# Dupont, Potit-Tüuraay. — 

JlMTt Vrcck, lluuzaide. — Marie Cooremaa, Fetil- 
[ouniav. — Kut̂ i-M Desniet, Breuil. — Albert

rue du Iteck. — Clianês Stoenhaule, mlt-Toumay.
— AdlK'uinr Flipo, Crétlnior. •• £mile (iansenian, 
F̂ trlc). — Madeleine Dessauvaÿs, Sapin-Vert,— 
Loui» (jourouble. VleiUe-Plaĉ

D«.'s : HélèneTaccoen.4 mois li8, P.tUl-Toumay.
— CkWat Vaadenberghe, ln ioure, Bas-Chemin.
— Klise Nys, U moia, llouzarde. — Anne Renard, 
W ans 3 moi», JlOpital. -  Léonie Delcroix. 52 ana
10 mois. Saint-Liévin. — Virginie Lanchie, 27 ans
11 moii, H.lpital,—Uabrielle Dutilleul, 'i ans 11 m..

t'klise Lia({ro, tisserande.
Publication du 25 mai. — Henri Danel, tisserand 

lt Sophie Sagard. lisscrande.

Le D ro it à  la  Santé
0rlee aux révolatloat tueeetalvM, toat U 

dejeul - -  
m , ehl 
een boi

C'est pour donner i  toua U moyen fadle ds |h!0> 
fiter de os droit prielsai qus M. Mario Lscbanx. ls 
pharmaeien-ehimlsle si populaire a Bordeaax. a 
composé soa Rob Lochaai (aux jus d’herbes), dé
puratif par escellMiee, Indisranuble dans toutes 
tes maladiee qui sonl la eonaéqoenoe da l’altération 
du sang. Il rafraîchit, puritte. rAgénére la aang, 
stimula l'appétit, donne des couleurs et des forces. 
C’est wt etĉ Uent Rob Lecbaui qu'une foule de 
malades, réputés incurablea, doivent leurréUblis-

Pour déjouer les oontrefacims, on paut s'adi„^ _ 
l'inventeur M. ïioclxuux. pbannacica i  Bordeaux, 

expédie y flacoRH rrsinco eonlN mandat-poste 
«n r-  ̂ flacon», areompagnés

{tri' édllioD). Hur les alté-

_ - ............ ....... „ _____ ____.wau, Van'
neufville. — A ValeiieieiiDee : M. Sabio-BouMt. — 
A Fresnes ; M. Berslex, pharmacien. — A Mau- 
beuge : M. Huart. pharmMoien.— A Bi)uJo|gne-»ur- 
Mer : M, Dutoitre, ubaruiaeien. A Hunttscholte, 
IM Hil, lil. nn de la Cour. -  A U  Basséc : M. 
('.aill*'Z. plianiiiicii-u. — Toutes pharmacies.

b BiIU 1 Ir. 50 
t Mttllê&r OéHrÊUf et le Motas Cedtsua ;
I Vcrttahie rânleSè' l̂éTonl-Forgatlve
>t le plas dMU »«rra«U 'Vêf6t>xi e w  
fausu M «M0« mtUr4, mtt ritulUr

m fn t  il
I Fitne I

Oontte erBbui&a4MDe« i 
Ualadtea de la Pm« j

tt ltt* fll «Ifatf/M prartM»! d» l'4mji(jr»'4 J» Sên̂  Ü

' <TA!IJABRT »ar|MI Mni .

dut' ISOHn,

ÂSTHISiE
l4'bratrt«ABKLPII>0M.r.de Fleurtu, SS, PARIS

A. LE VASSEUR s CRÉDITEURS
LIVRAISON IHMÉDIATE

ditotu 1m oam gM dtl» Ulirairi((nn;tlae; 
d< (ontwltiPuüSou iTsblioai muiotlM;

DS tOUTBS LKS I>UM.IC.MTO)W ARTItmQO«8 
ffravuret. Baux-Fortet. Gravures « i  eouleur.etc.

AU KfiMC pntx QL'K CHKZ L'tniTKca
Payable par molM par chaque

eenlatne de francs d'̂ equisltion.
ESCOMPTE AÜ COMPTANT 

ENVOI FRAACO IfBS CATAIOOUSS

Juillet ..............  5
AoAl . . . . .  6.

Soahaix-Toureoing 
Veatea d« jour contrat n* 1 :

Décembre ; 1̂.000 4 5.«a 
Total : as.OOO kOos.
TeadaMs : CalMe.

Kiiiirscs (ummerciales et i^ c o l e s

U.^fDépéeh«*pé«üiie).

Courant . 5̂  % M -  JuiU-Aoftt 6i 50
Juin...... < bi 'S,\ 54 deraiml 6.H7ù| (M 00

Marqae CorbeU: 66 .. -  dreulaUos : O.OM. 
Blé*. -  Tendanea 

('«uraal.. 25 50i ‘JftMl JuiU-Ao&t 24 75 M
Jtihi......  25 sol 36%U derniers

8ei«ie. >  Tsndanea 
Courant..; K U)| 16 75rJaiU-AeAt 13 73 15 l. 
Juin...... ' 14 501 Its 5014 derniers ii-2b. 15 9b

HUILES, GRAINES A TOÜRTEAÜI
HinLËS I O R ~  tÔÜRT." 

l'heetoUtre jrhee. ke 100 Uloe.

Colia..........
cRilletu b. g... 
Un de paya. .
f.lD étra^r ..

Gourant......
JaiD...........
.îail)ot.AoAt ..

ALCOOLS
maL -  (Dépêché spéciale,. 
. oTendaaes

PETROLES
Anvera. Pafé Veuda 

Disponible blane. . IJ A ---- V
Jumêi -  -  -  -  - T  
4 derniers mêla . . -----—— 17— --------

BULLETIN LAINIER
—  I

M a i- o h é  à  t e m u e
D E  r o u b a i x -t o u r c o i n g !

Cote offlcielle de 4 heures 1/2

l8aareM*88
« aequü..........

i : S i ï 'e ' i î fS Î :

8/6ilndlspoiili>le!

107 - .......

89 «
SI 74

»
l, 20 mai. -  (Pp^c^ tpéeialt).

..(..“ ‘« r

8:<75

8i35 
83 12

U O ;l- ...

Diesnbre. . lüO 5U
Janvier M. 90 a

. 9H 16
Février.
Mara

Anvers. — Santos. — Oet..

août,.......; sept. ...
Ventes : 0.000 uea.

■AVRB, Wmal. — Onverture : OOObaUea

t t . ”
4h. 11 h.̂

Jaillet....
4 h. 
-— ./.

Mars ...90 
AvrU..... - ±

Septambra.
Octobre... - : y :

Mai........
Juin.......

78 7/8 
76̂ /4

Novembre.
Décsmtee.l- ±

L â l W f

ABVsn, W m L 
él* tnlü U M te  «üal

Cemtrm A 
Jaavtsr, 000 .i.;f4vritr« 000 4.:

• t i i ï i l i i . u . - .
< « l s l

MERCURIALES DIVERSES

Vendus Pr. an UL «ar pied 
EspAees AmHtis LUle app. l«q. ftiQ,

B^Sfi l s  lift M 1 » ' v'm '
Vaches au 4fi in  > 00 » M > «  
Taureaux 55 41 14 ■ «  • 75 • «  
VsMx ait «79 4A 1 «) 1 Sj 1 lu
UnaU,M m  M9 M 1 (
Ponw 188 145 88 U

*•5

I>>H neuf marehéK réunies : ÙTli. Arm^ l̂iém, 
iIazebroack.B<-rf«ea. Bonikonrg. l'4iBihaki. Um«l 
Orrltiea et Arras :

Hlè blanc, pris ntoyen de l’hectolitre 18 &î 
Blé roux — -  17 87

Taxe ofldeune da p«ia 
Prix du paii< de Heur ou de irnwi. » WleUI.

B O U R S E  D E  L I L L E
Da »  Mai 1800

I.A Bourse eal ieuin—  «mms, Im babttaèe Él
la ei)i-beillo no s'emballent i4us comme il y s <iue|.

UMnùre a 2 NI». Uo|ii¥hin en^^^^ de 12b fr. i
OsUicuArt 5(i2,ri0 i 

mom A IU ds K 
LUleMteilAÛO.

OOOP(Mlt D«TA4|«b

cÆ ifc,Æ ',nss!r-
• e u ^ w c  DE M w x u j u n

d< WiHl

-  aér.II. 102 50
-  e«.IIl. 1(1141)

J.
-  a i^. 84 -

AnnoMe 4 1/S-----

-  8! Ü '3 
Cl eo*. i  l/n. -  s

-  4. 100 *Ti
s . ----

-«pe  1961. 117 50
-8pc IdUB. loi 9̂

Anvers lih7«b. W ',0 
Non Ubéré 1897.-----

i S  m  »  

im ! i w -

B U L L E T i a  F t « » W Q t C R

99 mai Utfo
U  marché de noi Hante. .  M« trt. *  u 

juiu». .  tiul .ajoud'IiiU to  fM (lk M .
U«i)ui« oudiiuj. jour,, du r « , ,  «  n .n n i l  

de JO. tonS» puHio le faU.il pnutatu ptr Set 
rachats de* ventU-urs de primes et bien une la 
réponse n’ait lien que samedi, beaucoup se «nt 
empressée de se mettre A eouvwl ou pJutoTde 1 ^  
ter leura |«erte«.

UHOiO finissait hier à 90.35, U clôture a i A
Ï Ï , " * .  S-..” :. “ “  » ' W  d. U a - .1 T ,

16 tr. » .
^  obligatioD. roncüTM M cotnnuiuÜM Mnt

La Baïuu. d. nul. o l i  aiMl).
U  Buqu d lanaplr 

U  Buun> dM f t n  J a .id ,
Banque Ottonuu» Ml u  hain, 

LTtalien est A 97.40.
Le Turc cote W aT'

d.. cbmlni d.

oonrant de demandes A 497.50.

rdMUlr d. «M M »n kN M W .

Ugécul, I. düoâJuhn.

Feuilleton de l’ilvettir de Xoubai»-Tourcoing VS vit l’adresse de Georges Ramel et sur la se-
----------------------------------- ----- ------I coMde celle d'Alexis .MoJlin.

Cela fait, il alla porter aes lettres ù la poste.

LA PETITE MIONNE|
ClNUl.'lKMK PAUl lM 1

LE  P R E M IE R  M A R I

--Lucien, ot mon pi'Te? Sais-tu quelque
■ fthote f

'■■—Uc sais qu’il ost comme vou*». Mionne, 
victime d'un abominable complot. Mni-;, de 
ce côté encore, soyex rasaunV : M. Klurentiu 
Brouesel s'occupe de M. Monrillon.

Mionno et Lucien échangèrent encorenuel- 
aues paroles, puis ce dernier s’éloigna de la 
maifon et sortit de l'cnclot avec les mêmes 
précautions qu'il avait i>rlses en y entrant.

_ s de Mmo Joramie ct do H.‘a oomplioes, 
Lncien, malgré I houre avnno.:̂ }, — il élail 
plut de deux neurcs du malin, — trouva as
sez facilement, dana le quartier, nne maison 
meublée où il loua )>our une Mtinaiiw. uue 
petite chambre dout il prit luj.uê uaieuieut

Jj* journée avait été dure pour lui et il 
était brisé d-'fatigue. Il se jeta tout hab'llé 
n r lf l ite t dormit d’un tummeil de plomb 
luiqu'à sept heures du inatin.
 ̂ ll*ae leva et sortit, mais II ne tarda pas A 
rentrer, apportant tout eu qu'il iui faUait 
pour écrire.

8ur deux feuilles de papier & lettres, U 
écrivit k  même choee ;

« Je sais où eat Mionne. Je veille. Je ne 
»  peox pas vous en dire davantage. Mais J’al 
»  f^tpoir qne Mionne nous aera bientôt ren
due.

a Déa que Je pourrai quitter mon poete
9 d'observation, voua me reverrex.

» L e a » .  » 
n plia lea billeta et lea gtlasa danadeux . . 

^alofpes qu'fl cacheU. 8«r U premiér* Uieri-

I nouvelle visite à l'i-

lli, il frappa à la porte de 
Mor*'!. «•flui-n n'était plus chez lui. Son ami

VI
r:< uvcvAfs PAS 

l’.Mir tpin M. Jai-ques soit venu chercher 
mon |M-re, il faut qu'il y ait quelque chose 
de nonveau, ae disait Lucien, on marchantà 
l'aventuredans les ruct du quartier, tes mains 
dans ses poches.

Ôuaiid il pas.snit devant un débit de vin, il 
rogardait i  travers les vitres, se disant que 
son p<’ re pouvait s'y trouver atUblé eu com
pagnie de grodins de son espèce.

JiC gamin avait l'esprit très anxieux. Etil 
s’en allait aourieux, se demandant où et à 
(Tuclle lieure il lul serait possible de rejoindre 
le misérable à oui il devait la vie.

Soudain, au détour d’une petite rue, il crut 
remarquer qu'il était suivi parune femme 
dont ies allures lui ]>arnrent suapectos.

A en juger par ses vêtements et la hotte 
qu elle p.rtalt sur son dos, oette femme était

Un mouchoir à carreaux rouges était noué 
sur sa téte et lui descendait sur le front, ca
chant en partie lea yeux, gn\ce A une pointe 
qui retombait sur la jone.

l.)eK cheveux grit malpropres t’échappaient 
de la luarmote et dlsaimulaienl une partie de 
tes traits.

Elle avait l’air de marcher péniblement, en 
s'appuyant sur un bAton arme d'un crochet à 

luqnel elle fouillait les ordares.
---- me 0»  éiait en ’ ’

vait pas A redouter qn

. .  . air indifférent, il
marcha vers la femme.

Cette lactlte avait un double but ; voir 
d’abord la figure de l'industrielle du chiffon 

;, ensuite, si elle continuerait son chemin 
tns faire attention &lui.
I..8 femme ne bougea pns. Ello s'étalt arrê

tée devant nn tas d'immondices qu'elle re
muait.

La téte baissée, olle semblait apporter une 
rtttentioa des plus sérieuses à ton occupa
tion.

Lucien passa près d’elle et la frôla, cher
chant à examiner son visage. Mais, toit par 
hatard ou avec Intention, la vieille obliqua 
du C(Mé opposé aans lever le front.

Lncien s’éloigna en traînant la iambe et 
avec cette déainvoltiire pittoresque du gamin 
lies bas-fonds de Paris, prêtant i'oreille pour 
te rendre compte des intentions do oeMe ̂ t  
les allures l’inquiétaient.

Mais la chiffonnière ne boumait pas.
Soudain, comme Lucien allait passer de

vant un cabaret, un de ces bouges prfants, 
rondez-vout ordinaire des gueux de toutes les 
catégories, un cri, ataez temblable au brai
ment d'un &ne, se At entendre et, aussitôt, 
deux hommea, qui marchaient de l'autre eôté 
de la rue, bondirent sur le jenne garçon.

Avant qu'il ait eu le temps de se reconnal* 
tre, les deux Individu* l’avalent poussé vio
lemment dans le bouge et, pendant que l'un 
le taislssait à bras-le-corps ponr paralyser 
seamouvemeata, l'autre lut jetait aur k  téte 
un sac ds toile A coulisse, ûn peu pareil A la 
musette d'un cheval.

La coulisse serrée, le gamin ae trouva en
capuchonné.

Il cria. Mait sa voix ne rendit qu'un ton 
rauque; étonffé, <fw ne pouvait étra, d'ail- 
leura, entendu dans la rae.

Lea cordons du a«c, nouée rapidement, 
l'homme sortit de sa poche une corde avec 
laquelle II Ua lea jambes dn jenne garçon.

Rettalentles braa,que l'antre bandit main
tenait toojoors. Par un mouvement brusque 
U les ramena ea arriére, et eon eompngnon,

cnn vieux foulard, pul facilement lier les 
pets comme il avait llgotté les jambes, 
out cela avait été accompli avec une 

promptitude extraordinaire, ot Lucien avait 
eu à peine le temps de comprendre qu'il était 
victime d'une agression, qu on l’avait oouohé 
A lerre surle carreau boueux du cabaret.

Pas un mot n'avait étt̂  prononcé.
Quand les deux hommes virent le gamin

< -Hein, qu'en dis-lu, mon bonhomme? 
Ĵ espèra que c'ett proprement travaillé.

— Une, deux, trois, pariez muscade! ût 
l’autre en riant.

— Du Robert-Houdln, première catégorie, 
quoi!

— SI la vieille n'est nas contente, elle nera 
bien difQcile.

A ce moment, la vieille chUTonnlère ]mrut. 
Elie n'était plus vorttée, et ses allures révé
laient une vigueur, une énergie sauvage.

— Voilà le bibelot, lul dit un des hommes 
n lni montrant Lucien Imnkoblle.
— Hein, en voilà de la belle ouvrage, dit 

autre, ça vaut bien deux roues de derrière.
— Choae promise, choae Jue, Major, répon- 

llt la femme. Et chose payée, aionta-t-elle en 
tirant de sa poche deux pi*^s de cinq francs 
qu’elle remit aox deux coqntn.i.

— Est^e que tu ne payes pas une tournée

— Tout de même, Patronnet, d'autant plus 
que j'aurai Mut-étro encore besoin de vous.

— On est à ton service, dn moment que tu 
payea.

— Et je paye toujours bien.
Le Major était ainsi nommé parce qu'il

tournée d'
Le marchand de vin, espèce de taureau A 

face humaine, prit trois gobelets de fer qn'U 
remplit d’un liquide jaunâtre.

— Bu'Ma-noi ça, dlt-ll, c’çsl de la fine de 
derrière les fafoU.

— \ 1a vdtre, let amia, dit la femme, en

choquant son gobelet contre eeux de cet aoo> 
lytes.

— A la tienne, la Dabetts I
trois avalèrent d'une seule lampée

t-il, elle pourrait se montrer curieute... 
El puis, ça tient de la place.

~  Soit tranquille, père Polrean, on va te 
débarraaser, dit la femme.

— A la bonne heure.
— Seulement, tu vaa nous prêter le bou

doir.
l'allez paa le

«eflroi
— MMl» DUU ; on le IIP!

frais itendant qaelquot heu
— Ileln, hem, quelque 

soit. Faut bien rendre eerv

— Hé. pas de bêtises, ’ 
hi/ter ici î fil le cabaretier_________

— .Mais non ; on le tiendra seulement 
’ iuuret.

heures... Enfin, 
... - .......... - ___service anx ami».
— El puis du luoment qu'on te paye...
— Damel faut Uen pnver les réparations 

do l'immeuble.
— C'est Juste, approuva I9 Major.
— Très juat*. amplifia la femme, Donc, tu
aux bien me louer ie boudrtr?
— Oui.
— Combien l'henre ?
— Deux balles.
— Soit. J'enlo' 

heures.
^  U est deux heurea, ça fara saiie frMMa. 

Mais lu mettras le Jaunel, quatrs fraaevde 
plus... Tu sais. U y a l'éclair»*».

— Comme tn y Tas, Poireau!
— Faut pas marchander aver papa.
— Ceat iMMi, tu auraa ton rond d'or.
— Alora, ma chérie, aixmlet
Et le pére Poiman tendit aa groaae main 

velue.
La femme hil donna une {rféoe de vingt

coinpHcea, enitves )• b*Uot 
Lucien était realé «tendu tout de «m  l»na 

maet, immobile. ; ^

Maisa’ü neboo^lt Ha«tfaidait h  s|.
lenoe, 12 entendait fort bien.

II avait reconnu la femme & sa voix.CTétaft 
la Tamirel, la mére de Laurenos.

Qu'iU.it.on faire de lui?
U  >^ue>trer dans quelque Ueu InlMl Jos- 
u à dix heurM du sou. Ib b  ,m t tt  o i  m  

-J tuerait pat immédiatement, sans doute 
mais quel serait son sort? Kt puia oju autre 
anjKisae le mordatt an wenr. ^

Qu'aUait devenir at aoaur de M iJ
Il avait écrit A deocgea et à Alatte; «aaz-ei 

seraient un peu rassurés, mait em nale vovant 
que pcnaeraienma? One tè-

Onoll tout oe qu’il avatt fait pour aaovar
Mionne aérait perdu t... Etalt-oe-----
Maia non. un part^ malheur ne pouvait oaa 
arriver I Ii n'anmettait pat que lm rrn~iiHsiisa

i le colis ce aolr A dix

■\V ’V ' V paa que 1» rrn~iilïi«sa
jiU abandonner ain«t lea ItéanMat M a  Hor 
lauakr le cbamp libre A dea iniséraA^

~  EspéreojT nentait )̂ *
Malt an fond \n c
n IM .lisait ;
-  Oomment

JiSî
«ui« Ua.4 prendre ca£mt «w îiiS îto iîJ E ,'

il "  paae„, ... ^  _____
n !»• te lrom(>ait pae.

Jto^u M a.Yl.U le r r  ir»iu


